Histoire de Chine
L’histoire de chine des origines à nos jours traverse plus de 3000 ans d’événements tragiques ou héroïques. C’est l’une des quatre civilisations anciennes du monde, et l’histoire écrite de la Chine remonte à la dynastie Shang (vers 1600-1046 avant JC), il y a plus de 3 000 ans.
L’Homme Yuanmou, premières traces humaines au Yunnan
L’histoire de la Chine commence avec les premières traces du genre « Homo » (de l’espèce « Erectus ») issues de découvertes géologiques faites dans la province du Yunnan. Il s’agit de restes fossiles, découverts en 1965 dans des grottes près du village de Danawu, dans le comté Yuanmou, province du Yunnan. Ces derniers datent de 1.7 millions d’années, ce qui correspond au paléolithique, soit l’âge de la pierre. Rien d’étonnant à ce que ces fossiles aient été mis au jour dans le Yunnan : le climat y est chaud, en raison de sa topographie et de sa situation subtropicale, sur le tropique du Capricorne.
La province du Yunnan, en Chine, est supposée être l’une des régions qui auraient abrité les premières formes du genre humain (genre Homo). Selon les anthropologistes, il y a eu des vagues successives de migrations des premiers hominidés, en provenance d’Afrique. Ces mouvements ont amené les « Homo » dans le subcontinent indien, ensuite dans le tibet, et enfin en Chine. Plus précisément, c’est la province du Yunnan qui a d’abord accueilli les migrants. Au néolithique (âge de pierre), le genre humain s’était déjà répandu dans toute cette région. Plusieurs découvertes dans la zone du lac Dian, près de l’actuelle ville de Kumming, et qui datent de la période des « printemps et automnes » (de 770 à 470 av. J-C) et plus largement de la période des « Zhou orientaux « (de 770 à 221 av. J-C) en attestent.
On pense que la langue parlée dans le royaume de Dian appartient au groupe des langues tibéto-birmanes. Il est à noter à ce propos que la plupart des quinze minorités ethniques de la province du Yunnan ont des racines birmanes. Cette région est riche en montagnes, lacs et rivières, permettant le développement de toute une flore et faune, dont dépendaient ces premiers humains.
Même s’il reste possible que la chaleur y ait été différente de celle d’aujourd’hui, il est cependant peu probable qu’il y faisait plus froid que maintenant. Il est même possible que la chaleur y fût plus forte à l’époque. Ces conditions climatiques étaient essentielles pour garantir un environnement riche en flore et en faune, elles-mêmes nécessaires pour les chasseurs – cueilleurs qu’étaient ces premiers hommes. Ce type de climat n’est d’ailleurs pas très différent de celui rencontré durant le Paléolithique Supérieur en Dordogne et dans lequel vivait le Cro-Magnon (Homo Sapiens Sapiens, grottes de Lascaux).
Cependant, l’exemplaire connu du genre Homo le plus ancien a été découvert en 1921 et il s’agit de l’Homme de Pékin, lui aussi appartenant au groupe Homo erectus (sous espèce Pekingensis). L’âge de ce dernier a été estimé entre 300 000 et 500 000 ans.
Au commencement un peuple sédentaire
Dès le Néolithique existaient en Chine des sociétés organisées sédentaires qui pratiquaient l’agriculture et l’élevage. La culture du riz apparaît vers 5000 av. J.-C. Bien que des objets de bronze aient été trouvés sur le site de la culture de Majiayao (entre 2300 et 2700 av. J.-C.), il est généralement admis que l’âge du bronze en Chine a commencé aux alentours de 2100 av. J.-C., durant la dynastie des Xia.
Ce n’est que plus tard, sous la dynastie des Shang (de 1766 à 1122 av. J.-C.) que le travail du bronze atteint tout son développement.
Fondation de la Dynastie Qin (221 avant JC)
Après les premières dynasties, telles que celles des Xia, des Shang et des Zhou, qui n’occupent que la partie la plus centrale du pays, le grand unificateur de la Chine est l’empereur Qin Shi Huang, fondateur de la dynastie Qin (qui a donné son nom à la Chine) en 221 av. J.-C., ainsi que de la Grande Muraille de Chine. Elle est alors devenue une vaste zone relativement unifiée politiquement et linguistiquement, avec une culture avancée, devançant le reste du monde dans de nombreux domaines tels que les arts, la médecine et les techniques. L’armée enterrée qui garde encore aujourd’hui son mausolée à côté de Xi’an a été retrouvée en 1974.
De 206 av JC à 1279 ap JC les dynasties Han, Tang et Song
Sous les Han (de -206 av. J.-C. à 220 apr. J.-C.), les Tang (de 618 à 907), puis les Song (de 960 à 1279), le pays connait de longues périodes de paix, pendant lesquelles la Chine peut être comptée au premier rang des nations les plus importantes du monde, par sa population, sensiblement égale à celle de l’Europe, mais aussi par ses innovations, sous les Tang et sous les Song en particulier.
Entre ces brillantes dynasties cependant, la Chine connait des périodes troublées, avec des périodes de guerres civiles pendant lesquelles elle perd son unité. C’est notamment le cas de la période séparant la chute des Han, en 220 apr. J.-C. avec l’apparition des Trois Royaumes, jusqu’en 581, date à laquelle la dynastie Sui réunifie la Chine, préparant ainsi l’avènement des Tang. De même, une période de troubles, les Cinq Dynastie et les dix royaumes, sépare les Tang de la dynastie Song, pendant laquelle s’épanouit la culture chinoise à son apogée.
Invasion mongole et prise de pouvoir en 1234
Après le traumatisme de l’invasion mongole opérée par les héritiers de Gengis Khan, la dynastie Yuan, celle-ci prend le pouvoir dans le nord de la Chine à partir de 1234, et proclame sa souveraineté sur la Chine en 1271, en dépit de la résistance acharnée de la dynastie des Song dans le sud de la Chine jusqu’en 1279. En 1274, l’empereur Kubilaï constitua une flotte imposante pour s’emparer du Japon, mais elle fut en partie détruite par un typhon ; en 1281, il renouvela cette tentative qui fut contrariée par un nouveau typhon, baptisé kamikaze (« vent des dieux »).
Jusqu’à la fin du XIIIe siècle, l’Europe connaissait très peu de chose de la Chine avec qui elle était indirectement reliée par les routes de la soie, au long desquelles de multiples intermédiaires et marchands se succédaient gardant secrète leur connaissance parcellaire du parcours.
La dynastie Ming (1368)
Une nouvelle dynastie d’ethnie Han reconquiert finalement le pouvoir en 1368 ; c’est la dynastie Ming, qui s’efforcera de retrouver la gloire du passé, sans toutefois en retrouver le dynamisme. En 1405, la Chine se prépare avec la construction de la « Grande Flotte » à l’une des plus grandes aventures d’exploration maritime du haut Moyen Age qui la mènera au cours de 7 expéditions sous la direction de l’amiral Zheng He jusqu’à Java, Ceylan puis l’ouest de l’Afrique. Récemment, Gavin Menzies a, dans son libres intitule 1421, affirmé que la flotte de Zheng He avait également attint l’Amérique et L’Australie des années avant Christophe Colomb ou le capitaine Cook.
La dynastie Qing (1644)
En 1644, une nouvelle dynastie « non-Han », mandchoue cette fois, descendant de tribus qui nomadisaient en Sibérie Orientale ayant sédentarisé au nord de Pékin (région de Gehol), s’empare du trône de Chine et fonde la dynastie Qing, aboutissement de l’œuvre de Nurhachi, le véritable fondateur de cette lignée. Elle s’achèvera après la Révolution de 1911 qui débouchera sur la proclamation de la république de Chine par le Dr. Sun Ya-sen au 1er janvier 1912 et l’abdication de l’empereur Puyi, « le dernier empereur de Chine » en février de la même année.
Même pendant les périodes d’unité, la culture chinoise a toujours consisté en un tissu très composite, et la variété des cuisines, des dialectes, des habitudes et des modes de vie ne doit pas être éclipsée par l’étonnante unité culturelle, administrative et politique de ce pays à l’échelle d’un continent. Cette unité et continuité ne sont pas sans rapport avec l’emploi d’une écriture relativement détachée de la phonétique, qui permet de noter de la même façon des langues et des dialectes très différents.
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